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Hommage à Thomas Braim 

L'Académie a perdu, le 11 septembre, un de ses membres les plus 

anciens et de ses amis les plus fidèles, et la poésie un de ses plus vrais 

poètes ; Thomas Braun n'est plus de ce monde. Il était né le 8 sep-

tembre 1876 et avait été élu à l'Académie, le 22 avril 1939, pour succéder 

à Franz Ansel. Il exerça les Jonctions de directeur de l'Académie pen-

dant Vannée 1951. 

Aux funérailles, en Vabsence de M. Robert Guiette, directeur, qui se 

trouvait à l'étranger, M. Marcel T/iiry, secrétaire perpétuel, a prononcé 

ces paroles d'adieu. 

Sans dou te un T h o m a s Braun p a r t très peu , son essence nous 

reste ; nous la gardons dans sa poésie, et aussi dans cet te au t r e 

œ u v r e encore qu 'es t le souvenir et que cer tains êtres savent 

composer p resque aussi d u r a b l e que le p o è m e grâce à une 

va leur secrète qu ' i ls a j o u t e n t à c h a c u n de leurs instants . Sans 

d o u t e aussi, hélas ! dans la mesure où il pouva i t nous qu i t t e r , 

p o u r cet te p a r t de lui q u ' é t a i t la présence phys ique nous 

avions été d é j à privés peu à peu et depuis un temps du g r a n d 

ami à la b o n t é ma jes tueuse et u n peu g o g u e n a r d e qu i ne péné -

t ra i t pas dans no t re salle de séance sans en colorer aussitôt et 

v i v e m e n t la sévér i té p a r q u e l q u e b o u t a d e de sa fan ta is ie j u d i -

cieuse. Ma i s ce sont là des r a i s o n n e m e n t s q u ' o n s ' a d m i n i s t r e 

c o m m e des réconfor t s b ien va ins à l ' h e u r e de la g r a n d e sépa-

r a t ion . Celle-ci reste p r o f o n d é m e n t dou lou reuse . C 'es t l ' h e u r e 

d ' u n g r a n d deu i l non seu lemen t p o u r l ' A c a d é m i e d o n t j ' a p -

por te ici le message, mais p o u r la poésie f rançaise d e Belgique, 

p o u r toute la poésie f rançaise , — p o u r la Poésie. 
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Avoir v ingt ans et se sentir poète , en Belgique, à la lin du 

siècle dern ie r , ce n ' é t a i t pas un destin facile. L a géné ra t ion 

éc la tan te des g rands Ganto i s avai t innové de façon si a u d a -

cieuse, et si t r i o m p h a l e m e n t , q u e toute t en ta t ive d ' o r i g ina l i t é 

pouva i t se sent i r découragée , et la gloire des aînés encore tou t 

proches br i l la i t d ' u n tel r a y o n n e m e n t q u e tout d é b u t devai t 

c r a ind re de d e m e u r e r obscur . C 'es t le m o m e n t où, sans cher-

cher à faire u n e révolut ion de plus, sans ten ter non plus de 

revenir vers les disciplines dépassées, s imp lemen t , en a c c e p t a n t 

p o u r son vers la p a r t de l iber té qui lui paraissai t ha rmon ieuse 

et en resp i ran t toutefois sa poésie sur le r y t h m e a lexandr in qu i 

lui é ta i t na tu re l , T h o m a s B r a u n d o n n a ses p remières saisons 

de poèmes . 

Et il suffit de rouvr i r L'An et Les Bénédictions p o u r re t rouver , 

à plus de soixante ans de dis tance, l ' impression d 'a ise et la 

surprise c h a r m é e qu i accuei l l i rent ces p remie r s livres d ' u n poète 

de vingt ou v ing t -qua t r e ans. Il n ' ava i t pas voulu le change-

m e n t ni la nouveau t é , mais ce qu ' i l chan t a i t é tai t aussi loin 

q u e possible des c h â t e a u x t intagi lesques et des villes t en tacu-

laires. Il disait le Beau T e m p s , il disait toutes les bénédic t ions 

de la vie, il en disait merc i à Dieu , et il disait son pays. Les 

pat r ies les plus chères sont celles où une p a r t de l ibre élection 

s ' a jou te à l ' a t t a c h e m e n t na ta l . T h o m a s Braun , qu i tena i t de 

plusieurs de nos races, pouva i t choisir celui de nos coins de 

ter re d o n t en poésie il se v o u d r a i t le fils. Né à Bruxelles, ce 

n 'es t pas la maison de son pè re le b â t o n n i e r et minis t re d ' É t a t , 

ce n 'es t pas non plus la R h é n a n i e , d ' où é ta ien t venus ses an-

cêtres pa terne ls , qu i p r é v a l u r e n t p o u r lui c o m m e c l imat poé-

t ique. C'est cette A r d e n n e qu i avai t été p o u r Ver la ine « le 

pays de m o n p è r e » et qu ' i l p o u v a i t appe ler , lui, « le pays de 

m a mère ». C'est Bag imont où il r emon ta i t volontiers dans ses 

souvenirs d ' en fance j u s q u ' à la bou t ique de la t an te nonagéna i re , 

avec la-balance de cuivre qu i luisait en t re les deux pots de tabacs 

de Virg in ie et de Sa in t -Vincen t . S'il y a, il est vrai , une abon-

d a n c e toute b r a b a n ç o n n e de nour r i tu res terrestres qu i enr ichi t 

le Livre des Bénédictions, l ' â m e la plus exquise de cet te poésie n 'en 

est pas moins dans les Fumées d'Ardenne. Q u a n t à savoir si le 

léger sourire qui retroussai t pe rpé tue l l emen t la d rue mous-



141 Hommage à Thomas Braun 

t ache en brosse, si le f rémissement d ' h u m o u r qui passe fré-

q u e m m e n t sur les rimes les plus tendres a p p a r t e n a i e n t à l 'Ar -

denna is ou au Bruxellois, ce serait un d é b a t assez vain , puis-

q u ' a v a n t tout ils t ena ien t à l 'ê t re m ê m e de T h o m a s Braun . 

La géograph ie poé t ique assignera sans d o u t e à cet te poésie 

une s i tuat ion à mi-chemin en t re celle de Francis J a m m e s et 

celle des fantaisistes, dans une zone heureuse où la pié té chré-

t ienne a tou jours g a r d é l ' accent des premières actions de grâces 

pour le p r in temps , pour les vacances, pour les beautés du m o n d e 

illustrées p a r la philatél ie . Ce zèle allègre p o u r la vie passai t 

sans différence de la poésie écrite à la poésie vécue. T h o m a s 

Braun dis t r ibuai t tous les jours a u t o u r de lui, c o m m e son sou-

rire, c o m m e les c h a r m a n t e s cartes postales rimées don t tous ses 

amis conservent un éventai l , une en t r a înan t e exhor ta t ion à se 

j o i n d r e à lui p o u r louer le ciel de ses bontés mult iples. C ' é t a i t 

là son bienfai t p e r m a n e n t . Il en é ta i t bien d ' au t r e s . J e ne veux 

pas faire ment ion de tous ceux que le poète plus j e u n e q u e j ' é t a i s 

eu t la chance de t rouver très tôt dans l ' ami t i é accuei l lan te d e 

cet a îné prest igieux, mais j e di ra i celui q u e l 'Académie lui d u t 

spécia lement . C o m m e jdi recteur , c o m m e m e m b r e de ses jurys , 

c o m m e fidèle de ses séances de t ravai l , il fu t chez elle le vigi lant 

champion de l ' an t i -académisme, et elle sait bien ce qu 'e l le lui 

doit p o u r cela et p o u r t an t d ' au t r e s choses. 

Les poètes, on le sait, connaissent souvent après leur mor t 

une pér iode d 'éclipsé. P o u r T h o m a s B r a u n j e crois que l 'éclipsé 

est dé jà finie. L 'écl ipsé, ce f u t ce t te pér iode où nous ne pouvions 

plus le voir et où nous en souffrions. Dé jà il est en t ré dans sa 

nouvelle lumière . Le voici dél ivré de cette vieillesse avec qu i 

longtemps il avai t fait un bon et gai l lard m é n a g e et qu i finit 

p a r lui ê t re in juste et m é c h a n t e ; le voici r égnan t encore sur 

sa g r a n d e famille, nombreuse c o m m e sa chère forêt, encore 

a c c o m p a g n é p a r celle et ceux qu i l ' on t soutenu j u s q u ' à son 

dern ier souffle et à qui , tous, nous disons no t re in t ime et p ro-

fonde et reconnaissante sympath ie . Au n o m de l 'Académie , 

au n o m des poètes, j e salue T h o m a s B r a u n au seuil de son 

immor ta l i t é chré t ienne et de la longue seconde vie qu i com-

mence pour sa poésie. 
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En ouvrant la séance mensuelle du 16 septembre, M. Carlo Bronne, 

qui présidait comme vice-directeur, s'adressa d'abord en ces termes à 

l'Académie qui l'écoutait debout. 

« Ce n'est q u e lorsque la mor t vient encadre r la vie que le 

por t ra i t est v ra imen t accroché au m u r » . Cet te phrase d ' H e n r y 

J a m e s , j e me la rappela i s hier, mes chers Collègues, en regar-

d a n t le por t ra i t de T h o m a s Braun ici déposé dans la salle de 

nos séances. 

Nous savions le poète ma lade , éloigné de nous ; nous pen-

sions à lui ; nous regret t ions son absence. Et voici que l ' inéluc-

table nous le rend a u j o u r d ' h u i plus présent que j ama i s et que 

son image p r e n d en nous un relief définitif . Il n 'y a pas de 

p lace au m u r de no t re logis é t r iqué p o u r y accrocher ce por-

t ra i t , mais l 'effigie la plus chère est dans nos cœurs . 

No t r e Di rec teur é t an t à l ' é t ranger , j ' a i d e m a n d é au Secré-

taire perpé tue l de p rononce r aux funérai l les l 'éloge de no t re 

conf rè re afin que le poè te reçoive d ' u n poè te le dern ier salut . 

Qu ' i l me soit permis à mon tour de dire quelques mots avan t 

de nous asseoir à cet te tab le où T h o m a s B r a u n ne v iendra plus 

siéger. 

Lorsqu ' en 1948 fu t célébré son jub i lé , ses col labora teurs ras-

semblèrent en une édit ion de luxe les poèmes préférés qu ' i l 

avai t composés au cours d ' u n demi-siècle. I l y a jou ta , à la 

p a g e ul t ime, ce q u a t r a i n : 

M a poésie r emon te ainsi q u ' u n chèvrefeuille. 
Puissé-je désormais j u s q u ' a u suprême accueil 
O m o n Dieu conserver u n e â m e émerveillée 
p a r le spectacle auque l vous l 'avez éveillée. 

Cet te facul té d ' émerve i l l ement était l ' un des traits de son 

carac tère . Elle éclatai t dans ses discours et ses plaidoyers ; elle 

éclate dans son œ u v r e à la louange de la créa t ion. L a vie lui 

semblai t mervei l leuse pa rce qu ' i l l ' ava i t acceptée to ta lement 

avec ses joies, ses élans et ses charges , dans son existence fami-

liale, l i t téra i re et professionnelle. Il pensa i t , avec Ernest Hel lo, 

que la b e a u t é est la fo rme que l ' a m o u r d o n n e a u x choses. 

Certes ce n ' é t a i t pas une admi ra t i on béa te et l ' ingénui té 

réfléchie de ses invocat ions n 'a l la i t pas sans des éclairs de mal ice 


